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Elle; fut élevée dans la maison de ses parents. 110 étaient
pauvres, nmais pleins de foi et de piété ; plua,tard., cejui
qui le premier a relatC sa vie, et a écrit solasa diciée Jf1a,
douloureuse passion (1) alla visiter cette maison situéo liu..
hamneau de Flamske, dépendant de la paretsse de (Joesfeld;. il
nous u rapporté es impressions; il vit unie puîreigisonix
avec des murs deferre et un vieux toit ie.chaumre couvmrt,:
de mnousse ;tout était pauvre et misérablemais lee aabitants,.
frères et soeurs de Catheriune, 'taient pleinK de candeur et_
de cordialité, les petits enfants baisaient leur main. pour.
nluer I'%tranger "1C'est donc là, se dit le visiteur, qu'es4»é
"let a été'élevée, cette créature ai pure, si éclairée, ai viphçi,
"de doùs de l'ir telligence:- c'eÏst là qtn'elle sle conserv&-
"linnocente d:;, oes pensées, ses paroleg,eot;ses tetionsý>>.
"je me souviens de la ckêéche de ±e.l~4~ lmn
Brentano,) ai-la ensuite voir l'Eglise- de*Cefi jù~te
rine avait été baptieée, et Tendit Visite 4ucur,5eld
respectable qui avait fait faire sa lëre comnSupion. Ajai;
jeune enfant et qui, n'zyent alors rien reconnu, d extraorîd,
dinaire en elle, s'étonnait de l'intérêt qu'elle aatiti4.
nais le Seigneur perm"t, que ses serviteurs ne soientpaq
estimés au iuêmbe degré par teus.

(Jlemen+. Bron taz~o visita ensuite les ýalentoura et il
admira comme tout se trouvait-en cQnforDIXté avec ce -qu'il.
connaisshit de CJatherine. Ces !un, pays do, simplieité, de
candeur et d'innocence; là dé4ordrej le luxe et même )a.
dissipatird. sont raresdans; dette contrée;,la bonne conduite
et la probitlê des habitants est admirable. Ce, qui, ontribue
1 tonserver la foi et les moeurs, c'est.. qu'ii yia -peu de-,i
uillav-es formant des réunione~,.de .naisonaï, où ~e
Sens"vivant les uns prés des autres,, -s'entraînent ~~i-
Prouement à l'oisiveté et à la médisattce, C»i4c oul-..

(1) Clément Brenatanoi, un des plus grand$ écr~iras dQ l'Al-
lenagne quitta sa patrie, pour aller se loger à pu mei, rAsj-
noûce de Catherine, et là pendaut cinq ins il ceui ml otes
ecommunications que la pauvre malaQn donnait sur sy

Sions mnervei lleuses..


